
 1 

 
 
 
 

10 personnes présentes : Georges TUSCAN, Marie Christine et Alain TUSCAN, Hélène 
MILARDI, Dany TEISSEIRE, Marie Claude GENSOLEN, Yva n BERNELLE, Liliane 
XICLUNA, Agnès PICHOT et Régine DRUT. 
 
 
Cette sortie était prévue à l’origine dans le Mercantour, dans le refuge de Fontanable, dans une vallée 
proche de la vallée des Merveilles (Peut-être plus belle). Mais « mea culpa » je ne m’étais pas 
renseigné avant la réalisation du programme et le refuge n’ouvre que l’été, j’ai donc détourné la 
sortie vers la vallée de la Clarée, plus précisément vers le refuge de Buffère. 

Rapidement, j’ai eu sept 
inscrits et j’ai réservé sept 
places au refuge, plus tard, 
Liliane et Agnès se sont 
inscrites. En janvier, dés la 
parution du programme, 
Régine m’avait contacté 
pour la sortie de Fontanable, 
mais je l’avais oubliée. 
N’étant pas membre du 
club, elle n’a pas eu le 
message d’information 
concernant le changement 
de lieu et la limite 
d’inscription au 10 Fév, 
mais nous avons pu régler le 
problème avec la patronne 
du refuge et elle a pu 
participer à cette sortie… 

   Hélène arrive au refuge 
 
Nous sommes donc 10 participants, Le RV est prévu chez moi à 8h30, Yvan et Marie Claude, arrive 
en premier. Alain passe prendre Liliane et Agnès avant de venir. Nous partons ensuite vers Aix où 
Régine nous attend. Alain étrenne sa nouvelle voiture, une 307 avec un coffre plus petit que celui du 
Scénic…Nous sommes déjà un peu à l’étroit au départ et nous avons encore 2 passagères à prendre. 
Nous prenons Régine à Aix à 9 h15 et nous partons vers Briançon, Prelles exactement, où Dany nous 
attend pour 11h30. 
Il y a beaucoup de circulation, heureusement surtout dans le sens des rentrées, nous n’arrivons que 
vers midi à Prelles… Nous prenons Dany et nous repartons vers Névache, avec une petite halte a 
l’inter marché du coin afin de faire quelques courses pour ceux qui ont oublié…  
Nous arrivons enfin vers 13 heures à Névache (1600m). Il fait grand beau, mais un petit vent frisquet 
nous contraint à déjeuner sur un escalier relativement abrité des courants d’air…  
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Ensuite nous distribuons le matos, Raquettes, pelles, sondes et Arva et nous nous équipons. Vers 14 
heures 15, nous prenons la direction de la chapelle Sainte barbe. 
Nous empruntons le sentier qui coupe les lacets de la route d’été afin d’arriver à la chapelle. En 
débouchant sur le plateau nous sommes surpris par un vent très violent qui menace notre équilibre 
par ses bourrasques…  Courbés pour résister aux rafales de vent, nous traversons un champ en 
direction du Pont de Ratery. Après le petit pont de bois, nous entrons dans la forêt, aussitôt, le vent 
devient moins violent. 
Nous suivons la piste du 
refuge. Elle monte en lacet 
avec une pente assez 
prononcée. Dur, pour ceux 
qui reprennent…  
En arrivant vers le hameau 
de Serre, la pente diminue 
et enfin, vers 16h30 nous 
arrivons au refuge. 
 C’est un ancien chalet 
d’alpage, confortablement 
réhabilité (2076m) 
Une fois les guêtres et les 
chaussures déposées, nous 
enfilons les pantoufles du 
refuge et Nadette, la 
patronne nous indique nos 
chambres. 
      Le départ du refuge Dimanche matin 
 
Nous avons une « aile » pour nous, avec une salle d’eau, un WC, 2 chambres de quatre personnes et 
une chambre spéciale et insonorisée pour Marie et Alain… 
Après avoir pris chacun une bonne douche chaude, nous nous retrouvons dans la salle à manger où 
nous pouvons nous détendre en plaisantant et en consultant la carte… Nous profitons pour faire une 
révision théorique sur l’utilisation des Arva juste avant le repas. 

On nous sert ensuite une bonne 
soupe au minestrone, suivie d’un 
énorme plat de lasagne, que nous 
ne finirons pas, d’une salade et 
d’un fromage frais avec son coulis 
de fruits rouge… 
Nous bavardons un peu ensuite 
avant d’aller se coucher de bonne 
heure, car l’extinction des 
lumières se fait à 22h. 
L’alimention électrique sur 
batterie 12 V a ses limites… 
Après une bonne nuit 
récupératrice et à cause d’un 
malentendu sur l’horaire du petit 
déjeuner, nous nous levons vers 7 
heures. 

  La montée au Col de Buffère 
 
Vers 7 heures 30, nous déjeunons copieusement et nous préparons nos sacs. Nous laissons au refuge 
les affaires inutiles pour aller au col, tel que le rechange, la trousse de toilette, le repas de midi, etc… 
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Après nous être équipé et avoir revérifié nos Arva, nous quittons le refuge vers 8 h30 en direction de 
la crête de Tête Noire (2703m) d’où nous devrions avoir un panorama inoubliable selon le gardien, je 
le crois volontiers,, mais c’est haut… Nous remontons la vallée dans la neige vierge de toute trace en 
obliquant vers la gauche dans le but de gravir la crête, mais très vite nous réalisons que la pente est 
très raide et que le vent a sculpté de nombreuses plaques qui ne demandent qu’à glisser… 
A environ 80m sous le col, nous abandonnons la crête pour revenir à notre projet initial, le col de 
Buffère (2427m). Nous traversons vers le chemin d’accès déjà tracé par deux autres raquetteurs. 
Hélène montre des signes de fatigue, pour le dernier raidillon. Refusant de l’abandonner toute seule, 
je reste avec elle afin qu’elle puisse monter à son rythme sans retarder le groupe et arriver au col. 
Alain prend la tête du groupe et trace la piste jusqu’au col. Hélène et moi les suivons plus lentement, 
nous finissons par y arriver, cela aurait été dommage de lâcher à 20 mn du col… 

La vue du col me déçoit un 
peu, j’espérais voir les grands 
sommets des Ecrins mais on 
aperçoit surtout la station de 
ski de Villeneuve (Serre-Che), 
le vallon de la Cucumelle et la 
fameuse piste noire de la 
« Casse du Bœuf ». 
Pour le retour, une combe 
enneigée et assez raide semble 
intéressante pour descendre 
"ludiquement". A sa base une 
trace de coulée indique qu’elle 
est propre, c'est-à-dire que 
l’avalanche y est déjà partie. 
J’y descends pour tester la 
pente, Alain saute une petite 
corniche pour me rejoindre.  

Une petite pause juste sous le col 
 
Agnès le suit mais calcule mal sa réception, elle tombe dans la neige et commence à glisser dans la 
pente. Pendant quelques secondes nous nous demandons tous si elle va pouvoir s’arrêter ou si elle va 
glisser jusqu’au bas de la combe, heureusement, en skieuse confirmée, elle se retourne et réussit à 
s’arrêter et même à se relever. Nous faisons remonter les autres de quelques mètres pour éviter la 
corniche et surtout, le jeu de quille avec des raquetteurs déjà dans la pente… 
Malgré quelques glissades incontrôlées, nous arrivons en bas de la combe où nous retrouvons nos 
traces de montée. La descente se poursuit tranquillement jusqu’au refuge,  sauf pour Marie Claude 
qui a repris ses chaussures du tour du Mt Blanc et dont les pieds ne sont plus qu’une ampoule… 
Alain ne pourra pas lui prêter ses sandales il ne les a pas sur lui et qui plus est, elles semblent assez 
mal adaptées aux raquettes et à la neige… (NDLR passage spécial pour les participants du Tour du 
Mt blanc 2006) 
Vers 12h30, nous retrouvons le refuge et nous reprenons nos affaires et notre pique nique. Nous nous 
installons dans la neige pour déjeuner, de nombreuses personnes occupant déjà la terrasse. 
A ce sujet, un petit conseil : En rando raquette (ou autres) il est très utile d’avoir un petit carré de 
tapis isolant afin de pouvoir déjeuner assis, on ne trouve que rarement un endroit sec et pas trop froid 
pour s’asseoir… 
Vers 13 h 30, après nous être restaurés, nous reprenons la descente vers Névache. Dans la forêt, pour 
s’amuser un peu, certains d’entre nous (enfin presque tous) coupent les lacets dans la poudreuse 
profonde, moitié debout, moitié sur les fesses… Il va sans dire, que la bonne humeur est de la fête… 
Après le pont de Ratery, nous remontons vers la route à travers « champ », le vent de la veille est 
tombé et il fait une chaleur incroyable. 
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Vers 15h30 nous arrivons aux parking de départ et nous tentons de charger les sacs et le matos dans 
les voitures, curieusement, cela ne rentre plus et ma voiture est chargée presque jusqu’au toit… 
Vers 16h15, nous quittons Névache pour retourner à Prelles et y laisser Dany, puis vers Aix pour 

Régine. La circulation est 
dense, mais nous roulons 
assez bien. L’autoroute est 
chargée mais sans gros 
bouchons au péage. Par 
contre toute l’armada de la 
police est de sortie avec tous 
leurs radars… 
A Aix, nous laissons Régine 
et nous nous séparons, Alain 
part directement ramener 
Agnès et Liliane. Yvan et 
moi, ainsi que nos 
compagnes respectives, 
arrivons un peu avant 20 
heures à Allauch, afin de 
clore ce magnifique WE… 
 
 

  Alain���� et Yvan���� nouvelle méthode de glisse  
 
 
Nous avons eu un excellent 
WE, l’ambiance, le beau 
temps, (c’est normal, je le 
prévois toujours pour mes 
sorties…) 
Le refuge est bien, les 
gardiens sympathiques, la 
nourriture bonne et copieuse. 
Le topo indique des horaires 
pour les personnes 
surentraînées, Il prévoit 6 
heures de marche au total, 
nous avons mis plus de 8 
heures, il est vrai que je ne 
suis pas encore totalement 
remis de mon accident et que 
j’ai repris un peu (beaucoup) de poids… 
 
 
 
 
 
          Georges TUSCAN 

 

 


